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INSCRIPTIONES GRAECAE IN BULGARIA REPERT AE edidit Georgius Mihailov. Volumen I I :  
lnscriptiones inter Danubium et Haemum repertae (Academia Litterarum Bulgarica. lnstitutum 

Archaeologicum. Series epigraphica, no. 5) ,  Serdicae, 1 958, 257 p. + 1 35 pl. 

En signalant, dans un volume precedent de 
cette revue, la parution du ier volume du Corpus 
des inscriptions grecques decouvertes en Bulgarie, 
edite par G. Mihailov, nous montrions que ce cor· 
pus doit comprendre cinq parties et que sa prepa· 
ration est assez avancee pour justifier l 'espoir que 
Ies volumes suivancs ne tarderont pas a ecre envoyes 
a l ' impression. Ce vceu est rempli maintenant par 
la parution du second volume du recueil, volume 
qui comprend Ies inscriptions decouvertes entre 
le Danube et Ies monts Hemus : depuis Durostorum, 
a !'est, jusque vers le Municipium Montanensium, 
respectivement la region de la riviere d '  Augusta, a 
l 'ouest. La region consideree couvre donc une ecendue 
considerable, mais, comme ii fallait s'y attendre, 
le nombre des textes grecs est moins important que 
dans la region cotiere, sans parler de leur contenu 
qui est moins significatif et moins varie. On peut 
dire que l 'hellenisme y a penetre en meme temps 
que s'y installait la domination romaine, apres la 
fixation du limes danubien, ce qui explique pourquoi, 
dans leur ensemble, Ies documents anterieurs au 
ier siecle de notre ere y sonc rares. C'est pour Ies 
memes raisons que le nombre des textes bilingues 
(greco-lacins) est relativement grand, ainsi que celui 
des inscriptions relacives a des empereurs, a des digni­
taires ou seulement a des veterans romains etablis 
en Mesie apres avoir accompli leur service milicaire 
dans Ies camps d 'Oescus et de Novae. Les docu ­
ments du presene volume different de ceux du pre· 
mier par le grand nombre de Thraces qui y sont 
mentionncs, population dont l'onomastique pose 
a l 'editeur des problemes epineux, souvent insolubles. 
li en est de meme du grand nombre de divinites 
du pantheon indigene, en commenfi:ant par le « Heros » 
ou « Cavalier » thrace, adore sous des hypostases 
variees et avec des epithetes aussi nombreuses que 
peu comprehensibles. 

Tout comme dans le ier volume, Ies documents 
sont presentes dans l 'ordre geographique, en allant 
de l'ouest a !'est. Etant generalement moins connues, 
Ies localites antiques jouissent de la  part de l'auteur 
d'une attention toute particuliere quant a leur locali­
sation exacte. li insiste egalement sur Ies temoignages 
anciens et met a contribucion Ies etudes modernes 
conce.rnant la topographie de la region en question. 

Apres Ies eloges merites decernes au premier 
volume de ce recueil, ii serait superfetatoire de relever 
Ies qualites scientifiques particulieres de l 'ouvrage 
du professeur Mihailov, sa connaissance parfaite du 
materiei epigraphique et de la vaste bibliographie 

relative a l 'histoire des regions thraces dans l 'anti­
quite, !'acribie avec laquelle ii etablit Ies textes, ou 
la sagacite dont ii faic preuve pour Ies reconstituer. 
Nous preciserons donc simplement que le nombre 
des documents inclus dans ce second volume est 
d'environ 400 et que, si le commentaire en est tout 
aussi succinct que dans le premier volume, ii n'est 
jamais insuffisant, car ii offre au lecteur Ies elements 
qui lui sont indispensables pour approfondir n'im­
porte quel probleme souleve par Ies textes. Par 
ailleurs, dans Ies pages qui vont suivre, nous nous 
contenterons de souligner quelques traits remarqua­
bles des inscriptions en question, releves au cours 
d'une lecture attentive, en tentant aussi quelques 
rapprochements avec certains monuments epigra· 
phiques de Dobroudja. 

N° 503 (vicus Trullensium). Un lapicide, 'Ayr:x.-
6ox:Aij�, signe en grec une inscription correctement 
gravee en latin, decail qui n'est pas sans interet pour 
l 'histoire de la romanisation de la Mesie. A Histria, 
l'unique signature de graveur apparaît au bas d'un 
album du 1 1e siecle : 'Apnµl3wpo� «l>r:x.l3pou �ypr:x.(f& 
(Histria I,  p. 560, no 33 ). Remarquons cependant 
que ce personnage figure sur la liste des (fLA6nµoL 
de la gerousie de 1 38, ce qui projette une lumiere 
interessante sur la condition sociale de cette cate· 
gorie d'artisans. 

1'<0 508 (vicus Trullensium). lnscription fune­
raire rappelant un (fLAOKUVlJYO� (tout comme au 
n° 702, un auVKuv[1JJy6�). Dans un cas comme dans 
l 'autre ii s'agit probablement de membres d 'une 
association de chasseurs du genre de celle dont 
l 'existence est attestee dans une inscription inedite 
de Tomis, actuellement au musee de Constanţa : . . .  
'EpevvLo� 'A7toA(A) Lviip (L�) , f3cv&((fLKdpLo� ) U7t:XTLK(oi.i ) ,  
-rov -r&Ar:x.µwvr:x. . . . (fLAOKuv1Jy(ot�) �K -rwv t3lwv -ror� 
u7tonTa.yµevoL� 3wpov x-r:A. 

N° 5 98. La forme Mv'l]µocruv'I) (pour µv1]µ6cruvov), 
qui figure dans une inscription funeraire de Melta, 
nous semble ecre, plucot qu'une faute de gravure, 
la traduction litterale du substantif latin memoria, au 
sens de « inscription commemorative », souvent 
rencontree dans des inscriptions de Mesie et d'ail­
leurs : memoriam cum sar cop hago . . . f ecit ; memoriam 
sibi fecit ; memoriam et statuas posuit (rt\ferences 
chez Pârvan, « Dacia », 1 1 ,  1 925,  p. 222). 

N° 641 - 642 (Nicopolis ad !scrum). Les inscrip· 
tions en l 'honneur de Gordien 1 1 1 ,  publiees en 1 923 
par M.  Bri�kova, ont ete reexaminees par l 'editeur, 
qui a pu relevee dans la rasure des traces certaines 
du nom de Tullius Menophilus, gouverneur de la  
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Mesie lnferieure entre Ies annees 238 - 240. Comme 
la condamnation de Menophilus n'est pas attestee 
par d'autres sources et qu'il existe des preuves cer· 
taines de la presence en Mesie, vers l'an 240, d'un 
autre damnatus memoriae, dont le nom commen�ait 
par Ies initiales C. PE . . .  , nous avons adhere, sui ­
vant en cela, dans une etude deja ancienne, !'exemple 
de Stein, a l 'hypothese selon laquelle le consulaire 
mentionne dans l 'inscription de Nicopolis n' aurait 
pas ete Menophilus, comme !'a soutenu, entre autres, 
Bersanetti , mais l 'inconnu C. PE . . . La conclusion 
logique que nous croyions pouvoir tirer de cette 
argumentation etait que la mission de Menophilus 
se serait terminee avant la fin de 240 et que sa place 
a du etre occupee par C. PE . . .  , declare hostis 
publicus peu de temps apres (Philologus, CI, 1 957 ,  
pp .  1 54 - 158  = Contribuţii la  i.1toria veche a Romi ­
niei, Bucarest, 1958, pp .  2 12  - 222). Ce resultat 
n'est remis que partiellement en discussion par Ies 
traces de lettres relevees par Mihailov sur Ies deux 
socles de Nicopolis ; le martelage du nom de C. PE . . .  
sur deux bornes milliaires de Dobroudja etant lui 
aussi indubitable, nous devons croire - aussi peu 
vraisemblable que cela puisse paraître a premiere 
vue - que, entre 238 et 24 1 ,  se sont succedes li 
la tete de la Mesie deux gouverneurs destines tous 
Ies deux a etre condamnes comme ennemis publics. 
Q.uant a la question qui retenait notre attention 
dans l'etude deja rappelee (la date de la destruction 
d'Histria par Ies Goths au I l ie siecle), cette consta· 
tion n'est pas de nature a modifier en quoi que ce 
soit la conclusion a laquelle nous croyions pouvoir 
nous arreter, a savoir que vers l 'an 240 cette catastro· 
phe n'avait pas encore eu lieu, comme cela resuire 
d'une inscription histrienne gravee sous le premier 
consulat de Gordien III ,  ou est mentionnee la res­
tauration de fond en comble d'un [mace]llum ve­
[tustate conl]absum par Ies soins d'un gouverneur 
dont le nom a ete efface sur la pierre a coups de 
marteau. Q.u 'il s'agisse de Menophilus, ou de l ' in· 
connu C. PE . . .  , ce qui importe pour la demonstra­
tion que nous tentions, c'est que l 'homme qui en 
240 gouvernait la Mesie a ete un damnatus memoriae. 
Or, cette conclusion n'est pas revoquee en doute 
par Ies observations de Mihailov, pour lequel « Me­
nophilus ab anno 238 medio vei exeunte ad annum 
240 exeuntem (vei 241 inneuntem ?)  Moesiam admi­
nistravit » (op. cit . ,  p. 95). 

N° 668. Pour l 'inscription de Nicopolis ad lstrum 
qui honore une association de uµv�>Bol Le:povb(OU, 
on doit tenir compte des documents - de plus en 
plus nombreux depuis un certain temps - prou­
vant l 'existence a Histria de plusieurs equipes de 
« chanteurs d 'hymnes », des la premiere moitie du 
1 1e siecle. Outre la liste des uµv<i>Bol 7tpe:af31he:pot 
du temps d' Alexandre-Severe, publiee dans SCIV, 

VI, 1 955 ,  pp. 6 1 - 7 2  ( = Contribuţii la istoria veche 
a Rom iniei, pp. 1 97 - 2 12), quelques autres catalo­
gues et au moins deux fragments relatifs a des asso· 
ciations de Le:pov(xi:u seront edites par nous dans 
Histria II (en cours de preparation). 

N° 672 (de Nicopolis ad lstrum egalement). 
Dans la dedicace fragmentaire d'une 0'7te:tpx diony· 
siaque, qui consacre au dieu un !tpc:uµx, la suc· 
cession des dignitaires du groupe apparaît etrange : 
un Le:pe:uc;, suivi d'un 7tOCT�P et d'un troisieme 
personnage dont le titre est efface. Nous nous serions 
attendu a voir mentionne d'abord le « pere », qui 
est le chef spirituel de la communaute, comme dans 
Histria I,  p. 533 ,  n° 1 7 . Mais l 'organisation des asso· 
ciations de fideles de Dionysos etait loin d ' etre uni­
forme et chaque decouverte nouvelle confirme 
l ' impression d'un developpement n'ayant pas connu 
partout Ies memes regles. 

N° 705 (cf. 490, 632 - 633 ,  64 1 - 642,  764). 
Toute une serie d'inscriptions (la plupart de Nico­
polis ad lstrum) mentionnent des pretres des empe­
reurs, portant le titre de cipzte:pe:•.\c; (respectivement 
cipzte:pwµe:voc;, cipzte:pocTLY.oc;). Le fait n'est pas sans 
interet, si l'on veut apprecier le degre de roma· 
nisation de la Mesie aux l le - I l ie siecles et connaître 
l 'organisation du culte imperial dans la province des 
bouches du Danube. 

N° 74.3 (Abritus, localise maintenant a Razgrad) : 
inscription votive d'un O'Tp1XT'l)'(6c; 'Av-,(dl.ou, mention· 
nant une strategie de la Thrace inconnue jusqu'ici : 
'Puatx�. Ce document est par ailleurs important 
egalement pour l'histoire politique des Thraces 
au cours des premieres dizaines d 'annees de 
notre ere. 

N° 867 bis. Parmi Ies inscriptions d'origine in­
certaine provenant des environs de la viile de Tol­
boukhine (naguere Dobric), on enregistre la dedicace 
a Hephaistos Dabatopienos publiee dans Contri buţii 
la istoria veche a Rominiei, pp. 223 - 233 ( = « Dacia » 
N. S . ,  II ,  1 958 ,  pp. 249 - 257). Comme nous avons 
essaye de le montrer a une autre occasion, ce texte 
souleve des questions interessantes dont la solution 
depend en partie de la fixation exacte de sa date. Se 
fondant sur la forme des lettres, Mihailov assigne au 
document une date approchant de celle que nous lui 
avions fixee nous-memes : fin du ne siecle ou debut 
du l i le, ce qui (a câte d'autres arguments sur lesquels 
ii n'y a pas lieu d 'insister) exclut, croyons-nous, la 
tentative de H. -G. Pflaum de la faire remonter 
jusqu'au regne d 'Hadrien (REL, XXXVI, 1 958 ,  
pp.  3 9 1 - 392). 

N° 877. L'inscription funeraire, de provenance 
inconnue, actuellement au Musee de Varna, pourrait 
provenir d'Histria - si l'on tient compte du fait 
que ce musee conserve aussi d'autres monuments 
histriens qui y ont ete transportes au cours de la 
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premiere guerre mondiale. Comme l'editeur n'oublie 
pas de relever, le nom feminin Artis est atteste dans 
la viile des bords du lac de Sinoe (Histria VII, 
p. J ,  n° 2). Nous nous ecarterons de lui seulement en 
ce qui concerne la date du document qui, a en juger 

d'apres Ies caracteristiques bien connues de l'ecriture 
histrienne, ne saurait etre anterieur au 1 1 1° siecle 
avant notre ere. 

D. M. PIPPIDI 

E. K. TCHERNISH, MHOcocnoi'tH&zu naMRmHuK y c. lle'lop&Z Ha l0:>1eHOM Eyze, pp. 166-201,  

26  fig. dans le  texte, dans ApxeoJIOrlil1ec1rnii C6opHHl<, I,  3noxa KaMHH . rocy�apCTBeHHblit 

3pMHTa>«, Leningrad, 1 959. 

L'etablissement tripoljien de Petchora (district de 
Spikovsk, territoire de Vinitza, R.S.S. d'Ukraine), ou 
Ies fouilles ont ete entreprises par Catherine K. 
Tchernish, presente un interet particulier du fait qu'on 
y a identific deux couches de civilisation. Cela est 
d'autant plus important que Ies etablissements pre· 
sentant plusieurs couches de civilisations sont rares 
dans la R.S.S. d'Ukraine, a la difference de ce 
qui a ete constate en Roumanie ou l'on trouve assez 
souvent, dans la meme station, des couches de civi­
lisation superposees. La situation existant dans cette 
republique pourrait s'expliquer aussi, croyons-nous, 
par le vaste espace dont disposaient Ies tribus tripol· 
jiennes respectives, ce qui leur offrait de plus larges 
possibilites de mouvement, ne Ies obligeant que 
rarement a revenir sur Ies lieux. 

C'est pourquoi Ies savants sovietiques se sont 
specialement efforces ces dernieres annees a depister 
et a etudier Ies etablissements renfermant des couches 
superposees de civilisation. On en a decouvert a 
Solonceni, Polivanov- lar, Nezwisko et tout recern· 
ment a Petchora, dans le bassin superieur du Bug 
meridional, station situee sur un haut promontoire 
de la rive droite du fleuve. La station de Petchora 
a ete decouverte en 1 947 ,  au cours de l'expedition 
entreprise en Podolie meridionale sous la direction 
du professeur M. I. Artamonov, lorsque l'on pra­
tiqua aussi Ies premiers sondages d'identification. 
Des fouilles proprement dites on ete effectuees en 
1 948. La couche inferieure presente des elements 
caracteristiques de la phase que T. Passek appelle 
Tripolje A, alors que la couche superieure offre des 
elements de la phase C/ll- y/11 (Gorodsk-Usatovo) ,  
d'apres la periodisation de T.  Passek egalement. 
E. K. Tchernish presente dans cette etude Ies decou­
vertes de Petchora en analysant et decrivant tres 
minutieusement tout l 'inventaire des deux phases 
de civilisation. 

Les donnees que E. K. Tchernish porte a la 
connaissance des archeologues, au sujet de la couche 
inferieure de cette station, sont d'autant plus precieu­
ses que l 'on ne connaissait jusqu'a present qu'un 
nombre assez restreint de stations eppartenant a la 
phase ancienne, Tripolje A. 

Les deux couches differentes ont pu etre precisees 
grâce a la decouverte de deux niveaux d'habitations 
et des âtres respectifs. Dans la couche superieure, 
on a trouve Ies restes d'une habitation de surface, 
dont ii ne subsiste plus que la plate-forme en terre 
cuite (plochtchadka), disposee au-dessus d'un fond 
de cabane peu profond, appartenant a la couche 
inferieure. A cette occasion, nous ferons remar· 
quer que Ies dernieres recherches entreprises en 
U.R.S.S. dans Ies stations de la premiere periode 
de la phase tripoljienne (phase A) ont permis de 
decouvrir aussi bien des habitations du type fond 
de cabane, que des habitations de surface a plate· 
forme en terre cuite. II est clonc evident que Ies 
deux types d'habitations coexistent souvent dans Ies 
stations appartenant a cette phese. 

Le fond de cabane de la premiere couche de 
civilisation de Petchora est du type habituel ; ii a une 
forme ovale irregulii:re et mesure Jm X Jm 70. Nous 
devons pourtant mentionner une faible inclinaison 
des parois vers l 'interieur, ce qui assurait la solidite 
de l'habitation, ainsi que leur fonction de soutiens 
du toit. II est certain que Ies parois de ce type d'he · 
bitation s'elevaient au-dessus du sol grâce a un entre· 
lacement de baguettes garnies d'argile, comme l'indi­
quent Ies restes d'enduit, portant Ies impressions 
de baguettes, trouvcs in situ. Un fait interessant et 
qui merite d'etre releve c'est, pour cette construc· 
tion aussi, l'absence de vestiges de poteaux ; comme 
le fait remarquer avec raison l'auteur, l'absence de 
ces vestiges a ete constatee aussi dans Ies habitations 
de surface (avec ou sans plate-forme) et constitue un 
detail caracteristique du mode de construction des 
tribus tripoljiennes. Les savants sovietiques, de meme 
que Ies roumains, ont cherche a fournir une expli· 
cation technique de cette particularite. 

D'apres certaines traces, observees sur le plan­
cher en terre cuite d'une habitation de la station de 
Sabatinovka II (phase Tripolje A), l'auteur arrive a 
la conclusion que Ies poteaux en bois de cette habi­
tation n'etaient pas enfonces en terre, mais dans 
l'enduit encore humide du plancher. En effet, a 
Sebetinovka II ii y avait sur la plate-forme des traces 
rondes, d'un diametre de 20 a 25 cm, ainsi que des 
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